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nous invi te d 'une manière par-

t icul iè re à l ' act ion de grâce".  

Lorsque nous regardons en     
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  “JE SUIS CELUI QUI SUIS, ET IL N'Y A QUE MOI QUI SOIS" 

E D I T O R I A L  

Dieu a planté une graine dans le cœur  

de Pierre Bienvenu Noailles 

Dans la tourmente de la Révolution française 

Pour commencer une famille spirituelle avec trois personnes. 

Cette petite graine a grandi jour après jour, 

magnifiquement et naturellement. 

Cependant, des confusions sont apparues en cours de route. 

Mais Dieu a tenu à ses promesses. 

Il a affirmé les promesses à travers  

La bénédiction miraculeuse 

"JE SUIS CELUI QUI SUIS " 

L'arbre a ensuite grandi régulièrement. 

Et a maintenant atteint 203 ans. 

C'est notre arbre généalogique PBN. 

Chacun d'entre nous fait partie de cet arbre généalogique. Nous voulons tous que les générations futures 

connaissent notre famille et s'en souviennent d’elle, et que notre histoire et notre patrimoine soient pré-

servés. C'est pourquoi nous prenons des mesures spécifiques pour collecter des faits, organiser et con-

server des documents, et nous engager dans d'autres activités qui représentent notre patrimoine familial, 

car notre génération est le pont entre les générations passées et celles à venir. 

Le 3 février 1822, est un jour extraordinaire dans l'histoire de notre Sainte-Famille. C'est un jour de mira-

cle ; c'est le jour de la promesse de Dieu ; c'est un jour de gratitude. Ce jour attire notre attention sur le 

souvenirs de la Bénédiction Miraculeuse, lorsque notre Seigneur a béni l'Association et nous a assuré que 

"JE SUIS CELUI QUI SUIS, ET IL N'Y A QUE MOI QUI  SOIS". 

Cette année, février 2023, a marqué la clôture du Bicentenaire de notre Bénédiction Miraculeuse. Quel 

plaisir, quel souvenir précieux nous avons dans notre Famille. Nous sommes toujours invités à nous sou-

venir de notre Fondateur et de nos premières Mères, qui ont surmonté l'adversité et les difficultés pour 

préserver notre arbre généalogique pendant une période difficile. Aujourd'hui, cette Famille s'est répandue 

dans le monde entier avec cinq vocations qui s'efforcent de vivre et de suivre les traces de la Sainte-

Famille. 

Ainsi, sur notre chemin, nous ne sommes pas seuls ; le Dieu qui a béni ceux qui nous ont précédés lors 

de la Bénédiction Miraculeuse continue à marcher avec nous dans tous nos efforts. Nous sommes appe-

lés à être toujours reconnaissants envers Dieu pour les innombrables bénédictions que notre Famille a 

reçues, et reconnaissants envers tous ceux qui s'efforcent de vivre notre Charisme et notre Spiritualité 

dans leur vie quotidienne.  

La parole de notre Fondateur " Allez de l’avant ! Que rien n'arrête votre course" nous aide à faire face à la 

réalité que nous vivons dans le contexte actuel, et à maintenir notre "arbre généalogique" vivant et actif, 

afin de pouvoir transmettre le Charisme aux générations futures avec zèle et gratitude. Que "Jésus du 

Miracle" nous accompagne toujours. 
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  “JE SUIS CELUI QUI SUIS, ET IL N'Y A QUE MOI QUI SOIS" 

L A  P R É S E N C E  T R A N S F O R M AT R I C E  D E  L A  B É N É D I C T I O N  D A N S  M A  V I E  

Clôturant cette année jubilaire 

de la Bénédiction de 1822, je 

me suis posée la question de 

savoir ce qui habite mon cœur 

et nourrit ma foi. Je me suis 

arrêtée sur cette expérience 

pour voir les traces qu’elle 

grave en moi et que me fait 

vivre plus dans l’attitude 

eucharistique : attitude de 

gratuité et de reconnaissance. 

La Bénédiction du 3 février 

reste un événement qui 

n’appartient pas au passé, 

mais qui est toujours vivant et 

qui engendre la Vie. La 

Présence de Celui qui EST 

s’inscrit dans notre vie et notre 

Mission depuis les débuts 

jusqu’à présent. J’aperçois 

aussi sa pertinence dans ma 

propre vie – la croissance 

continuelle de ma manière de 

la regarder et comprendre. 

Dans des premières années de 

ma vie dans la Sainte-Famille, 

je regardais cet événement 

comme produit dans le passé 

– le 3 février 1822 dans une 

petite chapelle à la rue 

Mazarin à Bordeaux. Et c’est 

bien vrai – Le Christ est 

apparu aux premiers membres 

de la Sainte-Famille à un 

moment précis, à un lieu 

concret sur la carte de 

Bordeaux. Je me souviens de 

me dire parfois dans mon 

cœur : « Dommage qu’on n’a 

pas pu garder ce lieu… » Et je 

me souviens aussi des 

sentiments tellement vifs et 

vibrants que j’ai eu lorsque je 

me suis agenouillée pour la 

première fois devant 

l’Ostensoir du Miracle… des 

moments qui laissent des 

traces et qui restent pour la 

vie ! Et ils sont nécessaires, 

car étant des personnes 

physiques nous avons besoin 

des signes, de ce que nous 

pouvons voir, entendre, 

toucher… 

Au fil des années pourtant, 

mon expérience de cet 

événement devenait de plus en 

plus profonde, se purifiait et 

allait vers l’essentiel – 

l’essentiel qui dépasse toute la 

notion du temps, de lieu car la 

Présence de Celui qui EST 

embrasse toute l’éternité, 

dépasse toutes les limites du 

temps et de l’espace. Le 

Seigneur nous a béni toutes et 

tous pour la Mission qui 

prenait naissance dans cette 

première Communauté de la 

rue Mazarin. Et comme St 

Paul nous dit : « les dons et 

les appels de Dieu sont 

irrévocables » (Rm. 11,29), 

cette Bénédiction reste gravée 

pour toujours sur notre Famille 

et notre Mission, mais aussi 

elle la dépasse infiniment. 

Je suis de plus en plus 

consciente que cette 

Bénédiction ne nous a pas été 

donnée afin que nous gardions 

sa mémoire comme un bijou 

précieux dans un coffre-fort, et 

que de temps à autre, 

spécialement le 3 février de 

chaque année nous la sortions 

pour admirer, pour soupirer 

aux moments heureux … elle 

est un APPEL et un ENVOIE 

pour porter la Présence du 

Christ au monde, ce monde 

qui meurt de soif et de faim de 

cette unique Présence tout en 

n’étant même pas conscient de 

la source de ses malheurs 

(conflits, guerres, injustices, 

haine et rejet de ce qui est 

faible et humble… les 

aspirations de la puissance et 

de la possession qui détruisent 

et qui sont les sources des 

larmes de tant de pauvres). 

Cette Présence nous est 

donnée, et c’est à nous 

maintenant de la faire briller là 

où nous sommes envoyés – 

tous les membres de la 

Famille de Pierre Bienvenu 

Noailles. Deux cents ans de la 

Présence de la Lumière qui, le 

3 février 1822 a fait briller la 

petite chapelle et les grands 

cœurs qui la remplissaient, 

sont une étape d’un chemin 

qui continue et qui s’ouvre vers 

l’avenir.  
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  “JE SUIS CELUI QUI SUIS, ET IL N'Y A QUE MOI QUI SOIS" 

Sœur M. Kinga Bartoś 
Communauté locale de la Maison 

Générale/Rome 

L’avenir est toujours 

inconnu. C’est un mystère, 

mais notre Bon Père nous 

répète toujours ces mots 

forts : ‘’Allez de l’avant !’’ 

Le dernier Chapitre 

Général de l’Institut 

Religieux nous a 

encouragé à faire des pas 

audacieux, et nous 

pouvons être sûrs que 

dans ce cheminement 

nous ne sommes pas 

seuls : “JE SUIS CELUI 

QUI SUIS”. 

T O U J O U R S  B É N I S  

D 
urant les premiers 

jours du mois de  

février de cette an-

née 2023, nous 

avons clôturé la célébration du 

200ème anniversaire de la 

Bénédiction Miraculeuse, qui 

a eu lieu le 3 février 1822, 

dans la Chapelle des Sœurs de 

Lorette, rue Mazarin, à Bor-

deaux, dans une petite et 

humble maison avec une sim-

ple Chapelle où les premières 

Sœurs étaient installées. Cela 

marque sans aucun doute un 

tournant dans le développe-

ment de l'Association de la 

Sainte-Famille, qui à cette 

époque commençait tout juste 

son parcours, avec de grandes 

difficultés. 

 La bénédiction est un geste 

de Dieu envers l'humanité, un 

geste de bonté et d'amour, un 

appel et une manifestation de 

la présence de Dieu. Dès les 

temps anciens, dans la Bible, 

nous pouvons voir comment 

Dieu, au début de l'histoire du 

salut, a béni l'humanité. Dans 

le livre de la Genèse, nous dé-

couvrons comment Dieu bénit 

l'œuvre de sa création : "... je 

les ai créés mâle et femelle, je 

les ai bénis..." (Gn 5,2). La 

bénédiction est aussi une 

promesse de fécondité. Yahvé 

dit à Abram : " Pars de ton 

pays et de la maison de ton 

père, pour le pays que je te 

montrerai. Je ferai de toi un 

grand peuple, je te bénirai, je 

rendrai ton nom célèbre et tu 

seras une bénédiction. Je bé-

nirai ceux qui te béniront et je 

maudirai ceux qui te mau-

diront. En toi seront bénies 

toutes les races de la terre". 

(Gen, 12).  

La personne bénie est mag-

nifiée par les faveurs de Dieu 

qui, en donnant sa bé-

nédiction, se manifeste 

comme le Dieu qui fait de 

ceux qu'il bénit sa possession, 

mais cette possession est à 

partager, à rayonner et à 

étendre aux autres. 

Par conséquent, la Bé-

nédiction Miraculeuse à l'Asso-

ciation naissante, a été un 

stimulus pour la continuation 

du travail que le bon Père 

avait mis en marche avec les 

premières sœurs, une confir-

mation que le projet de l’Asso-

ciation, ouverte à toutes les 

vocations, venait de Dieu, et 

une impulsion pour les    

premières femmes qui ont re-

joint le projet, afin qu'elles se 

sentent bénies, soutenues et 

poussées à poursuivre le rêve 

du Fondateur. 

De même aujourd'hui, nous 

devons continuer à nous sentir 

bénis en tant que membres de 

la Famille de Pierre Bienvenu  

Noailles, une Famille répan-

due dans le monde entire. 

Nous sommes un groupe de 

femmes et d'hommes qui suiv-

ent le Charisme de l'Associa-
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  “JE SUIS CELUI QUI SUIS, ET IL N'Y A QUE MOI QUI SOIS" 

L a  j o i e  d e  s e  d o n n e r  

tion, chacun selon sa voca-

tion : apostolique, contempla-

tive, séculière, associé-laïque 

ou prêtre associé, nous vivons 

l'engagement de continuer à 

travailler pour apporter à la 

réalité quotidienne de notre 

monde actuel, l’être et faire 

famille", les yeux toujours fixés 

sur la maison de Nazareth, où 

chaque jour nous avons  à ne 

chercher uniquement que la 

volonté de Dieu en toutes 

choses, en étant dans le 

monde des signes de "l'unité  

dans  la diversité, en re-

nouvelant le témoignage des 

premières communautés chré-

tiennes", et en répondant 

chaque jour aux besoins con-

crets dans une réalité si 

changeante. 

Aujourd'hui, Jésus, comme le 

Bon Père, continue à nous ex-

horter à poursuivre notre 

tâche, en nous sentant bénis, 

et en étant  animés dans notre 

cœur par son impulsion : "Va 

de l'avant, rien ne peut arrêter 

ta course". Nous devons     

travailler, en tant que Famille 

unie et diverse, pour construire 

le Royaume dans les réalités 

dans lesquelles chacun de 

nous est immergé, lesquelles 

continuent à nous défier 

chaque jour, et auxquelles 

nous devons répondre 

aujourd'hui. 

Je suis  très  heureuse de partager avec vous mon 

expérience  d'une vie toute donnée à  mon Sei-

gneur.  

Nous avions eu quelques jours des méditations, 

animées  par la Sœur  Aldegonde MBALANDA, 

sous le thème de : Donner sens  à  sa consécra-

tion.  

Par ce thème,  j'ai  compris  que  la consécra-

tion  est un don de Dieu pour l'église et pour le 

peuple de Dieu.  Je suis  un cadeau  de Dieu 

pour  son église.  

En tant que  don, je dois  imiter le Christ, être  son 

témoin, vivre de façon que par ma présence,  les 

gens éprouvent  la joie.  

La vie consacrée, c'est la contemplation de la vie 

du Christ. Une vie toute donnée par amour. A mon 

tour, je dois être le reflet de l'amour de Dieu : Ne 

chercher que Dieu  Seul, apporter le rayon d'espoir 

au  monde. Mais pour  y'arriver, je puise  la force 

dans la prière.  

Le 3 Février 2023, reste un jour mémorial pour 

moi. Redire oui à l'amour de Dieu et m'engager par 

les vœux,  est une grâce. 

Oui, tout est grâce.  Et je louerai éternellement 

mon Dieu.  

Je suis  très heureuse, d'être  membre  de la Sainte

-Famille, surtout  d'être  accueilli  dans la joie et la 

prière par nos sœurs de Montréal.  

La Sœur  Paulette, m'a accueillie comme une 

mère  accueille son enfant. Elle m'a donné un bon 

et joli cadeau, le statut  de la Sainte Famille de 

Nazareth.  Ma joie est immense.  Gloire à Dieu.  

Que  la Sainte Famille de Nazareth : Jésus,  Ma-

rie et Joseph nous assiste sur nos routes à la 

suite du Christ. 

Luis Jesús GARCIA LOMAS 
Associé-laïc, Espagne 

Catherine Kamuang,  
Séculière de la Sainte-Famille  

de Bordeaux, Canada 
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  “JE SUIS CELUI QUI SUIS, ET IL N'Y A QUE MOI QUI SOIS" 

V É C U  D E  L ’A D O R AT I O N  E N  M E M O I R E  D E  L A  B É N É D I C T I O N                                                                                        

M I R A C U L E U S E  D E  N O T R E  S E I G N E U R  

3 février: jour mémorial pour 

hier et pour l’aujourd’hui dans 

la Famille de Pierre Bienvenu 

Noailles; 1822-2022,  200 

ans plus tard… 

C’est connu de par le monde 

entier, tous ceux et toutes cel-

les qui se reconnaissent de 

cette famille commémorent 

dans la foi  cet évènement in-

ouï où notre Seigneur Jésus-

Christ, sous une apparence 

humaine, apparu à certains 

membres réunis en adoration 

aux premières années de la 

fondation.  

Il a fallu ce geste de bienveil-

lance de la part de notre Sei-

gneur, pour que le Fondateur 

lui-même et ses premières 

filles retrouvent réconfort, cer-

titude et aller de l’avant. Cette 

œuvre naissante est bel et 

bien une œuvre divine. Le 

maître de l’Histoire a scellé de 

son sceau divin l’aventure spi-

rituelle de ce jeune prêtre bor-

delais à peine ordonné.  Sa 

Présence réelle accompagnera 

désormais cette famille spiri-

tuelle dans sa mission de faire 

connaitre et aimer notre Sei-

gneur Jésus- Christ. 

200 Ans plus tard; que signifie 

pour moi, adorer le Seigneur 

Jésus-Christ dans le très saint 

sacrement de l’Autel? 

Adorer Dieu pour moi, c’est 

rendre grâce à Dieu, c’est re-

connaitre Sa présence toujours 

actuelle au cœur du monde, 

c’est reconnaitre le mystère de 

l’infiniment Grand qui se fait 

l’un de nous, et nous pouvons 

le rencontrer dans l’infiniment 

petit.  

Ainsi, j’ai vécu cette adoration 

qui clôture l’année jubilaire du 

BICENTENAIRE de la bénédic-

tion miraculeuse dans une atti-

tude de joie, de paix et de re-

connaissance à Dieu pour sa 

bénédiction accordée à l’œuvre 

naissante, dont je suis l’une 

des bénéficiaires. Cette con-

templation m’a permis de 

rendre l’événement toujours 

présent, vivant et actuel. 

En RD Congo, ce jour a coïn-

cidé avec la visite du Saint 

Père, le pape François, venu 

pour la première fois fouler le 

sol congolais, 38 ans après la 

dernière visite de son pré-

décesseur le souverain pontife 

Jean-Paul II. Une Visite qui a 

apporté un message de paix, 

de réconfort et de réconcilia-

tion à un peuple courbé et ou-

blié, abandonné à son triste 

sort.  Par la présence du pape, 

Dieu lui-même est venu nous 

visiter, nous bénir de nouveau, 

nous exhorter à l’espérance et 

nous encourager de continuer 

à bâtir par notre labeur, un 

pays plus beau qu’avant, dans 

la paix (comme stipulé dans 

l’hymne national congolais).   
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Comme du temps de notre 

Fondateur et de nos premières 

mères, nous ne sommes pas 

épargnées des difficultés, des 

souffrances aux multiples vi-

sages. 

Que cette présence du Saint 

Père nous redonne un nouvel 

élan pour que nous puissions 

toujours aller de l’avant et ac-

compagner notre peuple dans 

sa recherche de plus de paix, 

de justice et de fraternité, en 

brisant toutes les barrières de 

haine, de division et de vio-

lence sous toutes ses formes.   

Que la gloire soit rendue à 

Dieu pour ce temps de grâce. 

Merci à notre Fondateur Pierre 

Bienvenu Noailles et merci à 

tous les membres de sa famille 

spirituelle. 

Soeur Patiente GANGUNGU 

R.D. Congo - BurKina Faso 

Au début de sa formation, notre Association de 

la Sainte-Famille a été bénie par Dieu. Comme 

une rosée céleste, les précieux effets de la bé-

nédiction ont touché toutes les œuvres à travers 

les âges. Une preuve aussi touchante de l'amour 

préférentiel du Seigneur a mérité la gratitude 

éternelle de l'Association, c'est pourquoi nous 

célébrons ce mémorial chaque année.  

Ce fut un moment de 

joie pour moi, lorsque j'ai 

appris l'existence de la 

bénédiction miraculeuse 

dans l'histoire de notre 

famille. J'ai ressenti 

comme un renouveau de 

l'histoire. Je pourrais dire 

que nos premières co-

fondatrices s’étaient sen-

ties renouvelées dans 

leur foi, et elles avaient 

retrouvé leur espérance 

pour l'avenir lorsqu'elles 

avaient entendu et vu 

Jésus lui-même leur ap-

paraître en leur laissant 

des mots d'encouragement : " Je suis Celui qui 

suis, et il n'y a que Moi qui sois. Les honneurs et 

l’estime des hommes ne sont que de la fumée, 

et Je suis Celui qui suis, leur amitié n’est que de 

la poussière, et Je suis Celui qui suis. Les     

richesses et les plaisirs ne sont que de la boue, 

et Je suis Celui qui suis, et il n'y a que Moi qui 

sois". Dans leur vulnérabilité et leur décourage-

ment face à l'attitude négative de leurs familles 

et de la communauté qui les entourait, Jésus 

dans le Saint Sacrement était devenu leur conso-

lation. Il a profité de leur état de vulnérabilité 

pour leur montrer que peu importe la lourdeur 

des défis et des obstacles qu'ils rencontrent, la 

seule chose qui compte, c'est Lui. Il reste le 

même hier, aujourd'hui et pour toujours. 

 La joie que j'éprouve 

devant le Saint Sa-

crement peut être 

comparée à celle que 

nos premières fonda-

trices ont ressentie 

lorsqu'elles avaient vu 

et entendu les paroles 

que Jésus leur avait 

adressé. Contempler le 

Seigneur Jésus dans le 

Saint Sacrement est 

plus renouvelant et 

pacifiant, la connexion 

de tout ce qu'il a créé 

est ressentie de 

manière plus profonde. Nous recevons de Lui 

une force intérieure qui nous pousse à faire le 

travail d'évangélisation avec zèle et           

enthousiasme. À travers différentes rencontres 

avec Jésus dans le Saint Sacrement, j'ai pris 

conscience que lorsqu'il se révèle à moi, il ne me 

laisse pas le même. Il y a une connexion        

L E  R E N O U V E A U  D E  L' H I S T O I R E  
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En 2015, alors que 

j'étais au Sri Lanka, 

dans la communauté de 

Mullaitivu, à l'âge de 45 

ans, j’étais tombée ma-

lade. J'ai essayé de tenir 

le coup pendant près de 

quatre mois. Je deve-

nais de plus en plus 

faible, et je perdais progressivement mes 

forces. À la fin, je m’étais  rendue à l'hôpital 

voisin. Le médecin m'avait examinée en détail,  

et m'avait informée que j'avais un kyste de 5,5 

cm dans l'utérus, et qu’il  fallait  que je su-

bisse une intervention chirurgicale immédiate-

ment afin de sauver ma vie. Il avait même  

fixé une date pour l'opération. J’avais telle-

ment peur, et  j'ai partagé avec notre respon-

sable de l’Unité, à l’époque, Christa Ma-

riathas. La sœur m’a demandé de me rendre 

immédiatement à Jaffna pour être examinée 

de nouveau par un spécialiste. Avant de quit-

ter la communauté, j'ai prié Jésus dans le 

Saint Sacrement. Avec des larmes, j'ai exprimé 

mon intention. J'ai touché le tabernacle des 

deux mains, et demandé à Jésus de me guérir. 

Le lendemain, je suis allée à l'hôpital avec 

beaucoup d'espoir dans mon cœur. 

J'ai passé un autre examen et, lorsque les ré-

sultats sont arrivés, le médecin me dira que je 

n’avais pas besoin d'être opérée, car la taille 

du kyste avait diminué à 2,2 cm. Et que cette 

taille du kyste ne causerait  pas de gros pro-

blèmes. Je n'avais pas besoin de médica-

ments. Tressaillant de joie, j'ai cru que Jésus 

dans le Saint Sacrement m'avait pleinement 

guéri. "Tous ceux qui l'ont touché ont été gué-

ris." "Les gens ont reconnu Jésus sur-le-champ 

“Mc. 6, 53-56.   

L'ensemble de ce texte évangélique exprime la 

puissance du pouvoir de la guérison opérée 

par  Jésus qui attire tous les gens partout où il 

passe. Personnellement, j'ai reconnu qu'il 

m'avait vraiment touché et guéri. 

"Je te benirai Yahvé, parmi les nations. Je te 

louerai parmi les peuples’’. (Ps 108, 3) 

Sœur Caroline Maoeng 

Lesotho 

automatique, en ce moment spécial consacré 

pour le changement et la conversion. Jésus sait 

quel est le bon moment pour agir. 

La totalité du don de soi du Seigneur dans le 

Saint Sacrement a été un encouragement pour 

nos premières Mères et le Père Noailles, afin de 

continuer à servir Dieu, allant à l’encontre des 

vents et marées. Le souvenir de ce jour spécial 

nous permet de nous sentir à nouveau stimulés 

par le même Jésus à accomplir nos ministères, 

car Jésus n'a jamais cessé d'être ce qu'il était, et 

ce pour quoi il a été envoyé, même lorsqu'il   

rencontrait les défis de rejet, des moqueries et la 

mort. Il est resté le même Dieu aimant et com-

patissant envers l'humanité et toute la création. 

L E S  M I R A C L E S  P E U V E N T  S E  P R O D U I R E  A  T O U T  M O M E N T  

En ce 201e anniversaire de notre bénédiction miraculeuse, je voudrais par-

tager les bénédictions que j'ai reçues de Jésus. 

Sœur Mary Jacquline Aseerwatham 

Rwanda-Ouganda 
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B E N E D I C T I O N  M I R A C U L E U S E  Unité Cameroun - Tchad 

Faire mémoire de la bénédiction miraculeuse 

chaque 03 février, nous rappelle constamment 

le grand amour de Dieu manifesté à notre 

égard. Ce temps d’adoration fut pour moi un 

rapprochement avec Dieu dans son amour, sa 

bienfaisance pour notre famille. J’ai été particu-

lièrement très émue de savoir qu’il y a toujours 

cette main de jésus bénissant sur nous qui veille 

et qui nous protège. 

Viviane, Pré-novice  

L’adoration du 03 février a été pour moi un 

moment significatif, pendant ce petit mo-

ment, j’ai senti en moi une joie extraordi-

naire qui me prouve la présence du Seigneur 

parmi nous, vivant et toujours bénissant 

notre famille religieuse.  

Yomte Bernadette, Pré-novice  

Depuis le 1er février, je vis dans la joie. Je suis bénie, nous sommes bénies par 

Dieu. Depuis que je connais cet événement quelque chose se passe en moi. Cela 

me confirme dans la foi, que Jésus est vivant. Le Christ hier et aujourd'hui est le 

même. Il l'est pour l'éternité, nous dit He 13,8. 

Comment ne pas croire que la Gloire de Dieu emplit l'univers. Comment ne pas 

croire à l'Eucharistie qui se célèbre à chaque heure des jours. Il est Alpha et Omé-

ga. Nous avons mille raisons de croire en ce Dieu vivant, présent et agissant en 

Jésus qui est l'Emmanuel. La Sainte-Famille de Pierre Bienvenu Noailles est bénie 

de Dieu. Nous sommes des bénédictions pour ce monde en changement. Gloire à 

Dieu pour l'éternité.  

Soeur Agnès ONGWISA 
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En nous rappelant de la bénédiction du 03 

février de notre grande famille, nous avons 

vécu cela d’une manière significative au 

sein de notre paroisse avec les associés, 

ainsi que les autres chrétiens. Pendant ce 

moment d’adoration, ce qui m’a beaucoup 

plus touchée c’est le silence de tout le 

monde qui entrait pour prier. 

La contemplation du Saint sacrement dans 

la foi a produit en moi, joie et force inté-

rieure, qui me poussent à m’attacher da-

vantage au Christ présent, vivant et agis-

sant pour l’éternité. Que cette espérance 

nous porte dans notre mission Sainte- Fa-

mille. 

Soeur Victorine  

Après avoir passé ce petit mo-

ment d’adoration ce vendredi O3

-02-2023, en mémoire de la bé-

nédiction miraculeuse, j’ai com-

pris un peu plus le sens de l’ado-

ration dans notre grande famille 

et son importance, et cela m’a 

donné le désir d’être plus pré-

sente à l’adoration.  

Agustina, Pré-novice  

L A  J O I E  D E  C O M P T E R  L E S  B É N É D I C T I O N S . . .  

La Bénédiction Miraculeuse 

est sans aucun doute une Bé-

nédiction continue dans ma 

vie d'associée-laïque engagée. 

Elle a été l'élément attractif 

qui m'a conduit à embrasser la 

vocation Sainte-Famille en- 

tant que Associée-laïque.  

La Bénédiction visible et tan-

gible du Seigneur a confirmé 

ma vocation, car j'ai cru que le 

Seigneur avait l'intention que 

je puisse le glorifier à travers 

et par ma vocation à la Sainte-

Famille. Ma re-

cherche intérieure et 

profonde de devenir 

agréable à Dieu a été 

satisfaite dans mon 

acceptation de la 

Bénédiction du Sei-

gneur qui m’a fait 

goûter et voir Sa 

bonté.  

J'ai fait l'expérience 

de la bénédiction 

eucharistique qui a 

coulé tout au long de 

mes années de for-

mation, alors que j'étudiais, 

réfléchissais et méditais sur 

les "Statuts" - "le mode de vie" 

qui était une invitation conti-

nue à une associée-laïque, 

avec la ferme conviction que 

la Bénédiction miraculeuse 
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était la pierre de touche de 

l'approbation de l'Association 

de la Sainte-Famille. Dans un 

ferme et expérimental par-

cours, ouverte pour faire de 

l'Eucharistie le centre de ma 

vie, j'ai été attirée vers le Sei-

gneur Eucharistique dans le 

silence, l'adoration, la contem-

plation, ce qui me stimuler à 

passer du temps juste pour 

être en présence du Seigneur. 

Chaque fois que je m'assieds 

aux pieds du Seigneur -  j’ai un 

sentiment de joie, convaincue 

que le Seigneur Eucharistique 

et moi sommes vraiment con-

nectés. Nous nous regardons 

simplement l'un à l'autre, et 

aucun mot n'est nécessaire. 

Les moments de silence de-

viennent plus puissants que 

les mots, et l'immobilité de-

vient plus créative dans la con-

nexion avec le Seigneur. 

L'Eucharistie est devenue mon 

énergie solaire qui me pousse 

à agir sans compter. Elle 

m’aide à me tenir totalement 

disponible pour faire la volonté 

de Dieu et pour être au service 

de la Sainte-Famille, de 

l'Église, de la paroisse, de la 

société, de l’environment où je 

vis et du voisinage. 

Les célébrations eucharistiques 

sont réelles pour que je vive le 

mystère pascal, m'offrant en 

sacrifice au Seigneur, laissant 

la fraction du pain se produire 

chaque fois que je suis appe-

lée à discerner la volonté de 

Dieu pour moi, et le partage 

devient réel lorsque je suis en 

action sans rien attendre en 

retour. 

Pour nous, Philippins, la piété 

populaire est considérée 

comme le fondement de notre 

foi. Nous vivons et soutenons 

notre foi dans, et par les neu-

vaines, les processions, les 

dévotions aux saints, la célé-

bration des fêtes et la fidélité à 

toutes les formes tradition-

nelles de pratiques religieuses. 

L'événement de la Bénédiction 

Miraculeuse,  l'importance qu'il 

a dans la vie de notre Véné-

rable Fondateur, l'impact qu'il 

a sur notre Charisme de Com-

munion et d'Être et Faire Fa-

mille,  et le fort appel à vivre 

notre spiritualité de Dieu Seul 

– m’enrichissent tellement spi-

rituellement que je me sens 

imbibée des abondantes Béné-

dictions du Miracle Eucharis-

tique - pas comme un événe-

ment du passé, mais vivant et 

coulant continuellement, se 

fraie un chemin à travers les 

témoignages de la vie,  et les 

services dévoués rendus par 

tous les membres de la famille 

PBN, pour vivre plus pleine-

ment et plus consciemment 

notre "raison d’être" en ce 

3ème siècle. 

Je peux attester que des béné-

dictions que j'ai reçues person-

nellement, ainsi que ma fa-

mille et la Famille PBN aux 

Philippines, sont l'impact du 

Miracle Eucharistique de 

1822, que nous commémo-

rons le 3 de chaque mois de 

février, du temps que nous dis-

posons pour l'Adoration Eucha-

ristique et du témoignage de 

notre mission de Communion, 

ayant comme seul but de 

rendre gloire à Dieu Seul ! 

Bénédictions à nous tous de la 

Famille PBN ! 

Teresita Esteves 

Associée-laïque - Philippines 
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L e s  i n n o m b r a b l e s  b é n é d i c t i o n s  d e  D i e u   

( B i e n h e u r e u x  d ' ê t r e  u n e  b é n é d i c t i o n )  

Sœur Stella Sadiq  

Pakistan 

L 'événement historique du 

3 février 1822,  est une 

grande bénédiction pour les 

membres de la Sainte -

Famille. Ce jour est célébré 

avec des cœurs reconnaissants 

dans un esprit d'action de 

grâce pour la grande faveur 

dont a bénéficié notre Fon-

dateur au tout début de notre 

histoire. Face aux obstacles, 

au rejet et à l'opposition, la 

confiance inébranlable de 

notre Fondateur en la Divine 

Providence a forgé les bases 

d'un avenir merveilleux. Toutes 

les louanges et la gloire ont 

toujours été attribuées à Dieu 

Seul. 

En ce troisième millénaire, 

nous  remémorons les nom-

breuses bénédictions dont 

nous avons tous bénéficiés au 

cours des 200 dernières an-

nées. 

Le souvenir de la Bénédiction 

miraculeuse a aidé notre Insti-

tut à traverser de nombreux 

obstacles. Les réflexions du 

Chapitre nous ont aidés à faire 

la lecture du passé, du pré-

sent, afin de projeter  l'avenir. 

Face aux échecs, nous nous 

souvenons des paroles de saint 

Paul : "Ma grâce te suffit". 

Renforcés par la puissance 

divine, nous,  membres de la 

Famille PBN, sommes    en-

couragés à poursuivre notre 

marche, diffusant le charisme 

de notre fondateur. 

Ici au Pakistan, nous avons 

célébré le grand événement de 

la commémoration de la Bé-

nédiction Miraculeuse dans 

différentes communautés. Ce 

fut un événement joyeux 

lorsque les membres des cinq 

Vocations de notre Famille,  se 

sont réunis dans les différentes 

villes où nos ministères sont 

établis. Dans de nombreuses 

paroisses, cet événement a été 

célébré avec les paroissiens. 

La Bénédiction Miraculeuse, 

expliquée lors du service de 

prière, a donné à beaucoup de 

personnes la foi dans le Sei-

gneur Eucharistique. Ils ont 

été très touchés par la pré-

sence de Jésus dans l'Eucha-

ristie. Cet événement a égale-

ment permis de renforcer la foi 

des gens dans la présence 

réelle de Jésus dans l'Eucha-

ristie. 

Les jeunes ont également eu 

l'occasion de partager cette 

expérience.  Et comme la plu-

part de nos ministères sont 

axés sur les enfants scolarisés, 

nous avons organisé différents 

programmes pour les enfants 

afin de leur parler du sens de 

l'Eucharistie, et de nombreux 

enfants ont eu l'occasion de 

participer à l'adoration eucha-

ristique. 

Les jeunes ont également par-

ticipé avec enthousiasme. En 

collaborations avec les sœurs, 

les associés ont organisé des 

programmes dans des villages 

où de nombreuses personnes 

ont eu l'occasion de participer 

à l'adoration eucharistique 

pour la première fois. Cela 

nous a également aidés à 

partager notre charisme de 

communion avec d'autres. La 

présence du Seigneur eucha-

ristique a eu un effet profond 

sur les gens. 

Les prêtres associés, bien que 

peu nombreux, ont participé 

avec enthousiasme. Ils ont dé-

cidé d'organiser chaque mois 

l'adoration eucharistique dans 

leurs paroisses respectives. 

Aujourd'hui, les gens souffrent 

de diverses formes. Ils sont 

vraiment écrasés par de nom-

breux fardeaux, tels que la 

pauvreté, la maladie et la dé-

sunion des familles. Nous 



 

14  

 
 

  “JE SUIS CELUI QUI SUIS, ET IL N'Y A QUE MOI QUI SOIS" 

sommes heureux que l'adora-

tion eucharistique dans les 

différentes missions, ait aidé 

les gens à se décharger devant 

le Seigneur, et à développer 

une dévotion plus forte en la 

présence eucharistique.  

Je sens que cette com-

mémoration du Miracle a été 

une source de force et d’es-

pérance pour beaucoup. La 

participation enthousiaste des 

membres des cinq vocations 

est vraiment une grande 

source de joie. Grâce à cette 

célébration, la dévotion à l'Eu-

charistie a été ravivée. Les 

gens ont une grande foi que 

Jésus dans l'Eucharistie les 

aidera à surmonter leurs nom-

breux problèmes. 

Nous prions pour que Dieu se 

serve des membres de la 

Sainte-Famille pour répandre 

l'amour, l'unité et la paix par 

leur service. Comme l'Eucha-

ristie devient une bénédiction, 

puisse notre service dévoué 

devenir aussi une bénédiction 

pour beaucoup.  

L' i m p o s s i b l e  d e v i e n t  p o s s i b l e  . . .  

Je voudrais partager avec vous 

mon expérience personnelle de 

l'amour miséricordieux de 

Jésus à travers mon ministère 

d'enseignement spécial des 

enfants handicapés. 

L'Institut Prem Illam où j'en-

seigne a reçu une nouvelle jeu-

ne fille,  le 28 octobre 2022, 

en provenance d'un autre cen-

tre de soins pour les enfants.  

Cette fille n'est pas retardée 

mentalement, mais elle est 

atteinte d'une maladie mentale 

grave. Elle est âgée de 23 ans. 

Au debut, personne ne con-

naîssait son vrai nom, son âge, 

ni l'adresse de son domicile, 

mais chaque fois que nous l'in-

terrogieons, elle disait Nithya. 

Nous avons donc commencé à 

l'appeler Nithya. Deux fois, 

notre directrice, Miss Indhra, 

et un enseignant ont emmené 

Nithya chez un psychiatre à 

Chingleput pour un test de QI 

et un scanner, mais elle a re-

fusé de coopérer et elle est 

revenue à  Prem Illam. Mlle 

Indhra m'a demandé de la 

garder dans ma classe. Bien 

que j'aie déjà 15 filles et que 

Nithya soit un cas différent 

avec  ses comportements si 

différents, je l'ai acceptée avec 

joie. Au début, j'ai eu du mal à 

la gérer, mais je me suis sou-

venue du thème de notre 

chapitre général antérieur :Si 

tu n'oses pas maintenant, alors 

quand", alors je me suis 

consacrée de tout cœur à   

l'amélioration de Nithya. 

Nithya avait divers comporte-

ments bizarres : elle parlait 

toute seule, riait toute seule, 

errait, mais faisait toujours 

face au mur lorsqu’elle devrait 

nous répondre. Elle ne voulait 

regarder personne. De temps 

en temps  je parlais de cette 

fille à mes sœurs de la com-

munauté, elles me soutenaient 

par leurs prières, et s’in-
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téressaient de sa situation.  

Quelques jours plus tard, la 

Parole de Dieu m'a inspirée de 

faire preuve de miséricorde 

envers cette fille spéciale : 

"Heureux les miséricordieux 

car ils recevront la miséri-

corde" (Mt 5,7). Je me suis 

sentie mise au défi  par cette 

béatitude. Si Jésus était à ma 

place, que ferait-il à Nithya ? 

J'ai pris quelques mesures 

courageuses pour l'aider à 

retrouver sa mémoire perdue. 

Plusieurs jours sont passés, je 

me suis mise à sa place, et je 

passais beaucoup de temps 

avec elle. J'ai fait preuve de 

sollicitude, de gentillesse et 

d'appréciation pour tout ce 

qu'elle faisait.  

J'ai dû changer mes méthodes 

d'enseignement en fonction de 

son niveau. Avec les compé-

tences d'interaction sociale, j'ai 

continué à poser des questions 

orales, telles que : lire, écrire, 

dessiner et compter. Le 14 

décembre, quelques mots sont 

sortis de sa bouche. Très 

clairement, le nom de son 

école lui est revenu en mé-

moire. Du nom de l'é-

cole.  J'étais sûr que 

l'origine de Nithya de-

vait être Chennai. Mlle 

Indhra m'a donné la permis-

sion de retrouver son parcours 

du passé. J'ai commencé par  

contacter Mme Lilly, l'une de 

nos associées laïques de la 

Sainte-Famille à Pallavaram, 

pour savoir si elle connaissait 

quelqu'un à l'école St Sebas-

tian. Ma communication avec 

elle m'a mise sur la bonne 

voie. Le personnel du bureau 

de l'école St. Sebastian, M. 

Sathish Antony, a trouvé 

l'adresse de la jeune fille. Par 

l'intermédiaire de Sathish An-

tony, j'ai pu decouvrir sa fa-

mille : sa mère et son frère. 

Son père avait déserté la fa-

mille. La mère est souvent per-

turbée mentalement , et son 

seul jeune frère la soutient 

avec un petit revenu. Mlle In-

dhra et moi-même avons télé-

phoné à son frère pour qu'il 

vienne nous rencontrer. Il est 

venu immédiatement et nous 

avons appris le vrai nom de 

Nithya, qu’est Veera Maha 

Lakhsmi. Elle a étudié dans 

deux écoles à St. Sebastian, et 

Bethany School à Mugappair 

West. Elle est née le 4  no-

vembre 1999. Elle a étudié 

jusqu'en secondaire dans    

l'école susmentionnée. 

Le frère de Nithya était ex-

trêmement heureux de voir sa 

sœur en vie. Il a raconté 

l'histoire de la famille en dé-

tail. Il a dit, nous avons dépo-

sé une plainte au poste de po-

lice, et informé la direction de 

l'école, mais jusqu'à présent 

sans suite favourable. Nous 

remercions Dieu, car vous avez 

retrouvé ma sœur. Le frère 

nous a demandé de garder sa 

sœur dans notre maison, car 

sa mère, souffrant de troubles 

mentaux, ne pourra pas 

s'occuper d'elle. 

Miss Indhra, notre directrice, 

et nos sœurs de la Sainte-

Famille m'ont apprécié pour 

tout mon travail et ma pa-

tience dans la recherche de 

l'avenir de Nithya.  J'ai le sen-
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timent de n’avoir  rien fait de 

moi-même, mais que c’est 

Jésus qui a fait à travers moi. 

Jésus fait des miracles quand 

nous ne nous y attendons 

même pas. Je remercie vrai-

ment Mme Lilly, notre associée 

laïque, et M. Sathish Antony 

qui m'ont aidée et soutenue à 

mener à bien cette mission. 

"Ce qui est impossible devient 

possible aux yeux de Dieu".  

R O C K  F E R R Y  C E L E B R E  U N  S E C O N D  C E N T E N A I R E  

Le 11 janvier 2023, Sœur Teresa Quinn d'Ardboe, Co Tyrone, est devenue la deuxième sœur de la 

communauté actuelle à avoir atteint l'âge de 100 ans, après Sœur Hilary Fitzgerald en 2021. 

Sœur Sandra Harrington donne ce récit de la journée : 

" Eh bien, il n'y a rien de mieux 

", " Une super journée ", " 

Inoubliable ", " Une sur un mil-

lion ", sont quelques-unes des 

commentaires  entendus au 

cours de la journée. Nous ne 

savons pas s'ils se référaient à 

Teresa ou au nombre total de 

cartes de féli-

citations 

qu'elle a re-

çues, mais ils 

ont décrit 

avec justesse 

le style de la 

journée et de 

sa protago-

niste. 

Le jour s'est 

levé un peu 

couvert, mais 

l'impatience 

de l'attente a vite chassé les 

nuages. Dès le début de la 

matinée, les mains volontaires 

du personnel et des sœurs ont 

souligné l'occasion avec des 

décorations de ballons et de 

bannières.  

La maison a bourdonné toute 

la matinée avec des appels de 

près et de loin pour présenter 

des vœux. Naturellement, Te-

resa était dans son assiette et 

ravie de répondre à ces ap-

pels. La messe doit commen-

cer à 11 heures. Peu avant, la 

famille de Teresa est arrivée. 

Son neveu, ses cinq nièces et 

ses deux petites-nièces étaient 

arrivés de Belfast la veille au 

soir, ravis de revoir leur chère 

"tante Kathleen" et de  lui sou-

haiter  leurs vœux les meil-

leurs. 

La dame d'Ardboe les a salués, 

ainsi que Catherine 

(responsable d'unité) et toutes 

les sœurs de sa communauté 

et des communautés voisines.  

Notre messe a été célébrée par 

le Père John Mc Manus, un 

célébrant régulier ici et un 

grand ami de Sœur  Thérèse 

lorsqu’elle 

fut  à Sta-

lybridge. 

Les nièces 

de Teresa 

ont fait les 

lectures, 

en utilisant 

un beau 

livret pro-

duit par 

Joan com-

prenant les 

hymnes 

préférés de 

Teresa. Nous avons eu le privi-

lège à un sermon exceptionnel 

du Père John, avec des rémi-

niscences de scènes à Staly-

bridge, où Teresa avait été 

Leader. Apparemment, les 

choses ne se sont pas toujours 

déroulées comme prévues,  et 

il a raconté divers incidents 

Sœur Sahaya Suvakkin 

Inde 
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qui ne s'étaient pas déroulés 

comme prévus ! Ces histoires 

ont provoqué une certaine 

gaieté dans la chapelle, ce 

que Teresa a apprécié. 

Une présentation "surprise" 

d'une bénédiction papale a été 

faite à la fin de la messe, ainsi 

qu'un télégramme encadré de 

félicitations du roi Charles et 

de sa consort ! De nom-

breuses photos ont été prises 

au milieu des guirlandes de 

fleurs et des bouquets qui 

étaient arrivés pendant la se-

maine. Teresa a supporté tout 

ce remue-ménage avec un 

aplomb décontracté ; elle était 

si contente de voir et d'appré-

cier sa famille proche, tous les 

enfants de sa sœur Lizzie. 

Après la messe, nous avons 

pris un repas de fête. Après 

une pause, sa famille est reve-

nue pour voir Teresa couper le 

gâteau, et porter un toast à sa 

longue vie et à son bien-être. 

Sa nièce Frances a remercié 

tous ceux qui ont rendu cette 

journée possible et agréable. 

Elle a raconté l'histoire de sa 

famille, les premières années 

de Teresa, les joies et les trau-

matismes liés à la perte de 

membres de la famille et 

l'émigration de ses deux sœurs 

aux États-Unis. Enfin, Teresa 

a montré ses talents de racon-

teuse, lorsqu'elle a récité avec 

l'aide de Lucia : 

"Mon âme passera-t-elle par la 

vieille Irlande pour rejoindre 

son créateur ?". 

Pas un seul œil sec n'a été vu. 

À côté, dans la salle commu-

nautaire, on entend de la mu-

sique de ceilidh (irlandais). 

Les ténors irlandais sont en 

pleine voix. Pendant que Tere-

sa discute avec sa famille et 

ses amis, se remémorant le 

passé et racontant la prière et 

la vidéo présentées la veille 

par Catherine à toutes les 

sœurs sur les débuts de Tere-

sa à Ardboe. L'emblématique 

croix celtique, qui symbolise 

tant nos ancêtres et notre cul-

ture irlandaise, était présentée 

dans la vidéo, un symbole si-

gnificatif de notre foi pour Te-

resa, sa famille et la commu-

nauté. 

Osons le dire : "AD MULTOS 

ANNOS" ? (à de nombreuses 

années) 

Sœur Sandra Harrington 

Grande-Bretagne et Irlande 

R e n c o n t r e  d e s  fa m i l l e s . . .  
Le soir du samedi 14 janvier, 

les Sœurs et les Associés-Laïcs 

de la Sainte-Famille de Bor-

deaux de Skierniewice et de 

Lodz se sont réunis dans la 

communauté des Sœurs à 

Lodz, où se trouve leur école 

maternelle.  C'est un endroit 

pittoresque situé dans un 

cadre forestier. 

Tout a commencé par un exer-

cice de "connaissance", au 

cours duquel les sœurs et les 

invités ont partagé leurs expé-

riences de vie et parlé de leurs 

différents engagements au ser-

vice de Dieu. L'atmosphère 

était si accueillante dès le dé-

but qu'il n'a pas été nécessaire 

de briser la glace. 

Le deuxième temps fort de la 

rencontre a été la représenta-

tion commune d'une crèche. 

Chaque personne présente 

s'est dessinée un rôle, et a pris 

une part active à la représen-

tation, ce qui a également fa-

vorisé l'intégration. Le fait de 

chanter ensemble des chants 

de Noël, accompagné d'une 

guitare a intensifié l’atmos-

phère festive de la période de 

Noël. 

Le troisième et dernier point 

de la rencontre a consisté à 

prier ensemble dans la cha-

pelle, confiant ses affaires et 

sa famille sous la protection de 

la Sainte Famille. La rencontre 

s'est terminée par un dîner aux 

chandelles autour d'une table 

de Noël, magnifiquement dres-

sée, parfumée de savoureux 

gâteaux et fruits frais. Ce fut 

également un moment de con-

versation détendue, et de rap-

prochement entre amis. 
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Aneta Cabán - Associée Laique 

Pologne 

Du début à la fin, la réunion 

s'est déroulée dans une atmos-

phère très amicale, chaleu-

reuse et familiale. Elle n'était 

pas forcée, mais naturelle et 

authentique. Au milieu de la 

cordialité mutuelle, de la joie 

de se rencontrer, et de l'action 

de grâce pour le don de cha-

cun, on pouvait sentir la pré-

sence du 

Dieu vivant, 

"né" à Ar-

turówek de 

Lodz, un soir 

de janvier en 

pleine forêt. 

Ce jour-là, les 

mots : "et le 

Verbe s'est 

fait chair et a 

habité parmi 

nous", sont 

devenus un 

fait et un té-

moignage 

vivant que 

Jésus vit par-

mi nous. Même notre Père 

Fondateur Pierre B. Noailles a 

souri chaleureusement sur la 

photo. 

" P O U R  C O N S T R U I R E  U N  M E I L L E U R  AV E N I R ,  C O N S T R U I S E Z  U N  M E I L L E U R  C E R V E A U " 

L’objectif profond des femmes 

religieuses est d'exprimer leur 

charisme en démontrant 

l'amour de Dieu à travers di-

vers services au SRI LANKA. 

Nous, les 9 participantes des 

congrégations religieuses fémi-

nines, nous nous sommes réu-

nies comme un seul corps, au 

mois de janvier 2023, à Naya-

kaKanda, Couvent des sœurs 

du Bon Pasteur, Wattala,   

Colombo. 

Ensemble, convaincues que 

c'est le meilleur moment pour 

lancer notre projet [Child Care 

for Children Sri Lanka] CCCSL, 

car de nombreux enfants et 

familles sont affectés par la 

situation actuelle au Sri Lan-

ka, qui continue malheureuse-

ment à s'aggraver de jour en 

jour. 

Au 31 Août 2022, l'inflation 

générale était de 64,3 %, et 

au 27 septembre, l'inflation 

des denrées alimentaires attei-

gnait 94,9 %. Dans ce con-

texte, les familles sont obli-

gées de confier leurs enfants à 

des institutions, car elles ne 

parviennent pas à joindre les 

deux bouts du mois.  Un 

grand nombre de problèmes 

sociaux sont apparus avec une 

plus grande intensité, notam-

ment les sans-abri, les sui-

cides, les vols et les activités 

criminelles de la pègre, à 

cause de la crise. Notre expé-

rience de travail en commun 

au cours des deux dernières 

années a aidé les congréga-

tions féminines à se motiver 

mutuellement, à partager 

notre expertise et nos appren-

tissages, et à explorer la possi-

bilité d'évoluer vers une prise 

en charge familiale.  Cette  
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expérience a donné à la 

CCCSL un immense espoir de 

travailler ensemble vers un 

même objectif, et de changer 

l'approche dans le secteur de 

la protection sociale. Nous 

sommes vraiment fières de 

voir pour la première fois, des 

femmes religieuses travailler 

ensemble dans le secteur de 

la protection des enfants.  La 

CCCSL pense que ce travail 

intensif touchera et motivera 

d'autres congrégations fémi-

nines à adopter éventuelle-

ment une réforme dans les 

services de la protection.     

L'église est reconnue comme 

protagoniste des services de 

protection d'enfants dans l'île, 

lorsqu'elle prend des initiatives 

pour la réintégration; les orga-

nisations non gouvernemen-

tales soutiennent également la 

mise en œuvre de la réforme 

de la protection d'enfants. 

Huit sœurs de la Sainte-

Famille des unités de Colom-

bo et de Jaffna ont participé 

avec passion à l'atelier. C'était 

une invitation à mener à bien 

la mission de la réforme de la 

protection des personnes vul-

nérables dans nos propres 

unités.   En tant que coordina-

trice de cette tâche spéciale, 

je me souviens de la parole : 

« Ma prière n'est pas de les 

retirer du monde, mais de les 

PRESERVER DU MAL » (Jean 

17:15). 

Le premier jour, le Dr. Sohani 

Fernando, consultante indé-

pendante et assistante sociale 

clinique agréée, a partagé 

avec nous son expérience de 

l'impact des soins institution-

nels sur les enfants. Elle nous 

a demandé de nous rappeler 

de certains de nos souvenirs 

d'enfance. Son intervention a 

clairement expliqué les ten-

dances mondiales en matière 

des protections des enfants. 

Nous avons été inspirées de 

les regarder d'un point de vue 

différent, sous les aspects  

suivants: 

 La Position actuelle du Sri 

Lanka sur le placement en 

institution 

 La politique nationale de 

soins alternatifs pour les 

enfants au Sri Lanka 

 Les enfants dans les sys-

tèmes de soins alternatifs 

 Les enfants en contact ou 

en conflit avec la loi 

Nous avons été sensibilisées à 

la réunification et à la réinté-

gration. Cette session était 

centrée sur les enfants qui ont 

été retirés de leur famille pour 

assurer leur sécurité, et basée 

sur le principe que le premier 

objectif est de les réunir et de 

les réintégrer dans leur famille 

le plus rapidement possible. 

Le deuxième jour, Sœur     

Saminthini, RDS, la coordina-

trice de la CCCSL, nous a 

amenées à comprendre le but 

de ce voyage. Elle a souligné 

l'importance de cheminer en-

semble pour améliorer  les 

soins à assurer aux enfants. 

Elle a présenté un rapport sur 

la proposition du projet de 

« Catholic Care for Children 

Sri Lanka » - 1ère phase. 

Nous l’avons étudié toutes 

ensemble. Selon les données 

du recensement effectué en 

2019, il y a 10 632 enfants 
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dans 379 institutions de pro-

tection d’enfants (CCCSL) à 

travers la nation insulaire. 

Notre vision est formulée 

comme suit : 

 "Les femmes religieuses sont 

les championnes de la réforme 

du secteur de la protection 

d'enfants au Sri Lanka, par la 

création des familles et des 

soins de type familial dans un 

environnement aimant, sain et 

protecteur." 

Nous sommes conscientes du 

besoin urgent de renforcer les 

familles en leur offrant les 

meilleures compétences paren-

tales, et d'autres aides essen-

tielles en matière de spirituali-

té, d'éducation, de santé et de 

moyens de subsistance. 

Le troisième jour, nous avons 

présenté cette proposition pour 

y travailler. Nous avons obser-

vé que tout le monde était en-

thousiaste à l'idée de mettre en 

œuvre ledit projet. 

"Nous sommes le monde, nous sommes les enfants. 

Nous sommes celles qui font un jour meilleur, alors commençons à donner. 

C'est un choix que nous faisons, nous sauvons nos propres vies. 

C'est vrai, nous ferons un jour meilleur, juste vous et moi ". 

Sœur Nirosa Pathmasenan   

Jaffna, Sri Lanka 


